César de Bourbon duc de Vendôme 


À nos Seigneurs de Parlement... 
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_ À Noffeigneurs de Par 


Vpplient humblement Cæfar de Vandofime , Duc de 
, Vandofmois,d’£ftampes & de Penthieure, Pair deFrance, 

_? 8 Lieutenant general pouric Roy ,auec tous les droits & 
pouuoir d'Admirauté en fes Pays & Prouince de Bretagne : Ft 
François de Vandofime Duc de Beaufort, Pair de France, fils 
dudic Duc de Vandofme. Difans que l'oppreflion que depuis 
_pluficursanneesleurs perfonnes & leur maifon fouffrenc fans 
aucun démerite ny raifon de Juftice, les contraint apres vn long 
filence de porter leurs plaintes au Parlement qui eftle feul luge 
des Pairs du Royaume, & de fuy temonftrer qu'ayans non feu- 
lémentié bon-heur d'eftre naiz François, mais de plus, l’auan- 
_tage d'eftre d’extraétion Royale, ilsontentout cempsefté fer- 
meémentattachez au bien & à lagloire del'Eftar, & entoutcs 
occafons , où il leur a efté libre de feruir. Ils n’ont cfpargnény 
leurbienpropre & particulier, ny le fang qu'ilstiennent TR: oy 
Efenty le Grand pour l'employer au feruice des Roys fes fuccef: 
fcurs: Maiscanc s'en faut que leurs-veritables incentionsavent 
efté fincerement reconnuës , qu'au contraire parvnenchaifne- 
ment de malheurs quilesa toufiours alienez , non de la bonne 
volonté des Roys, mais de l'amitié de leurs fauoris,les plus fin- 
ceres aëélions de leurs vies, & qui meritoïent de plus fauorables 
reconnoiffances , font celles quiontature fureux & leur mai- 
fonles difgraces dont ils {ont accablez , & dont ils croyoient 
veoir la fin à leur retour d'Angleterre, lors que le feu Royles 
_ rappcllai fa Cour: Car alors fa Majefté vfant de fa clemence & 
de fa Juftice témoigna au Duc de Vandofme le defplaifir qu'él- 


lement. 


le auoit de fes difgraces, luy demanda la continuation de fes- 


feruicesentermesobligeans, & recommanda foigneufement 
à la Reine de s’affeurer furlezele & la fidelité efprouuee dela 
maiïfon de Vendofme, &-dans le jour que fa Majefté connut 
-eftre pres de fon decez elle confia au Duc de Beaufort la garde 
ses Enfans de France. Cette derniere faueur eftoit capable 
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d'acquer# rouce cette maïfon, fi des fa naïffance elleneluy cuft 
pascité defvoüce , la Reine venancà la Regence en receut les 


veritables fous-miflions, 8 fe peut fouuenir auec quelengage- 


ment desjntercifé le Duc de Vandofme & cous les fiens en ce 
nouucau Regne fe porterent au feruice de Leurs Majeftez & 
de l'Eftar: Mais aufli toft que le fieur [ulle Mazarin a pù don- 
ner efclar à fon authotité , ia pris pour object la deftruion de 
la maifon de Vandofme, & fa haine contre cetre Maifon aefte 
G'puiffante, que cette paffion cftrangere l'emportant fur les fer- 
uices des Ducs de Vandofme & de Beauforta fairen vninftant 
changer en leurs contraires cous les fentimens de gratitude, de 
bonté & de fuftice que la Reineauoit pour eux , ainfile zele au 
bien de Y'Eftar , l’eftime & lareputation acquife par le Duc de 
Beaufort furent vn crime contre luy, le priuerét du prix detous 
fes feruices & lejetterenc dans la prifon du donçon de Vincen- 
nes. Ce changementne s’arrefta pas à fa feule perfonne, toute la 
maifon eft enuelopce dans fa difgrace , enfemble rous les plus 
anciens & fidelesfcruiteurs de la Reine. On propofoit alors au 
Duc de Vandofme la recompenfe de fon gouuernement de 
Bretagne & de toures frs maifons razees & démolies, Monfeur 
le Comte de Brienneen fignale traité au nom de la Reine , Sa 
Maijefté en promettant l’execution dans leremps de laquelle le 
Duc Vandofmeeftexilé en fes maifons, & depuis pouflé parles 
violences & artifices dudit Sieur Mazarin jufques hors du 
Royaume. | 

Les pretextes qui iamais ne manquerent en de femblables 
aétions défaillirent neantmoins en celle-cy, ou du moins parut 
il par leur incertitude qu'ils n'eftoient pas encores bien inuen- 
rez , les premieres Lertres du Roy publices donnoïent la caufe 
de l'emprifonnement du Duc de Beaufort à quelques pratiques 
de Cour & menees fourdes qui pouuoienceltre preiudiciables 
à l’Eftar, cen’eftoit pas alors vne accufatiôn d'affaffinat prème- 
dité ,qui ne parut qu’apres vn temps fufhfant pour pratiquer 


par le nommé Boifly Gouuerneur du Pont Dormy quelques : 


faux cefmoins connus par les noms de Braffy & Auancour, & il 
fallut beaucoup de delays pour les bien concerter dans la Ba- 
ftille où ils enrroienc & fortoient à jours reglez ; & fouuentleur 
faire là reperer leurs lecons par les plus intel isens au fait des 
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procedures criminelles. dé tous les jours on faifois 
dire au Dué de Vandofime, & l'on publioir que dans peu l'on 
connoiftroit le fujer de cét emprifonneméent, & que la Reine 
ne voulant point d'Inquifitionen France , ny permettre com- 
me dutantlé miniftere precedent qu'on laiffaft languit les Su- 
jets du Roy dans les prifons enuoyéroït dans peu l'affaire au 
Parlement, Ces promefñes & eélperances de bonne & prompre 
luftice & la conduire qu'a coufiours apporté le Duc de Vandof- 
me aux chofes qui pouucient donnerfatisfaétion à la Royne, lo 
tenditencores plusexa® en celle-cy d'efclaircir les foupçons 
de Sa Majefté, & luyficretenir pres deluy & foigneufement 
obferuer les Gencils-hommes & autres domeftiques ,tantceux 
émployez à fon feruice particulier, que ceux qui éftoient aux 
Ducs {es fils, afin que {1 fa Majefté en defitoir quelqu'va il 


fe rrouuaft plus preft & en eftat de refpondre, & que l'on ne 


peuft pas impucer le defauc de preunes à l’euafñon d'aucun de 
des domeftiques. En certe grande foufmiffion ledit Duc de 
Vandofine artendoic luftice éntepos & fous la foy Royale & 


publique parle commandementde Sa Majefté dans fa maifon 


 d'Añct, mais l’ennemy qui fe declaroit contre luy ne fe con- 


sntoir pas delauoirreduiren ceft cftar, & l’auroit traité trop 
doucements'illuy cuft donné lieu d’obeir aux volontez de la 
Reine,ilerameartificicufementies moyens de le faire paroiftre 
ourebelle,ou‘defobeïflanc aux volontez dé Sa Majefte qu'il 
Jui faic cacher, voicyauec quelftrarageme ilconduilit fes prati- 
ques.Vne femme impudique fameule fous lés noms dé la du 
Breüil & depuis la du Brecapres auoir pañfe fes iéuhes ans dans 
les plus vila ins lieux de Paris, eftenuoyee à Anet pour y établir 
éomme celle fit, vn infame cômerce dans vne maifon proche du 
Bourg, où par des filles qu'elle y fit venir, elle atcire ceux qu’et- 
le peuft débaucher & à iour nommé quinziefme lanuiet milfix 
cens quarante- quatre, tenant en famaifon les Sieurs dé Gan- 
feuille & Sainé&t Philbert,elle donne entrée à vne troupe nem- 


_ breufe d’Archers &affaffins qui font main Bale fur ceux qu'ils 


tiouudent en la maifon d'où ils enleuent les Gentils homines, 
l'vn percé de vingt-cinj coups d'elpée ou piftolets, l'autre pref. 
que eftrangié d’vne corde, & les conduifent àla Bäftille,efcor- 
rez de toure la Caualerie © ui ftruoirpres la petfonne du Roy, 
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Cecre violence ÉRRRRA AURAIPSE eltre le preparatif d'vne 


plus grande & faifoir prefumer qu’il yauoit deffein fur les per- 


fonnes des Dues de Vandofime & de Mercœur ,que cette trou . 


pe s'efforça d'attirer en embufcade par l’alarme qui fut donnée, 
& que l'on reconnutapres par les grenades & feux d'artifices 
que les affaffins laiflerent dansle chemin de leur rettaite. 

Ce traittementfait auec füurprife à deux Gentils- hommes, 


dont l'yn eft encore auiourd'huy dansle-plus noir cachot de la 


Balle ,obligea tous leurs compagnons de chercher ailleurs 
leur feurerc & s'efloigner de celles violences: dés l'heure qu’on 
fçair qu'ils fe fonc retirez d’aupres le Duc de Vandofme, dix 
Compagnies du Regimentde Picardie, quatre Cornetres de 
Caualerie de'Moüy., la Compagnie des Moufquetaires du 
Roy,nombre de Preuoft & d’Archers inueftiffent Anet, & ac- 
compagnent le porteur d'vne letrre de cacher de fa Maie- 
Îté,qui demandoitau Duc de Vandofme les Gentilshommes, 
quele mal-heur de leurs compagnons auoit fait.efcarter , & 
qu'vn fimple vallec de picd pouuoit auant cet efclat mener où 
ilauroit pleu a faMajcftc, L’aproche & le bruit de cestroupes 


furprennent le Duc de Vandefme qui n’en connoifloit point 


le deffein,&le contraignent d'abandonner fa maifon d’'Aner, 
pour feretirér en celle de Vandofime, vfant de la liberté que la 
letre du Roy du troifiefme Septembre mil fix cens quarante- 
rrois,luy donnoit de toutes fes maifons:lexploit de ces troupes 
fut de donner temps à vne perquifition qui fe fit au chafteau 
d'Aner,des Gentils-hommes qu'on fçanoir bien n'yeftre pas, 
d'intimidertes Cffciers de la Tuftiec ordinaire du lieu qui a- 
uoientinformé dela violence, & d’efcorter le fieur de Corbe- 
ron qui fit procez verbal de l'eftat où eftoit lorsla maifon dela 
du Breüil,que les Archersauoient pillée,& que les parensmé- 
me de cette infame , quieneftoient proprietaires auoient com- 
mence de demolir.Sur ce fimple procez verbal condemnation 
cft enfuiuie folidaire fur tous les habitans d’Anet,quileur cou- 
de plus de vingt muilliures ,& caufeJeurruineentiereparlare- 
compenfe qu'en a prife furees pauures habirans pour .donner à 
ectre infame,outre la penfion annuelle de quinze centliures, 
qui luy eftafleurée par lettres patentes pour fes grands & con- 
fiderables feruices, & vn fi fcandaleux ftrarageme, 
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Le Ducde Vandofme Hbc pluftofti Vandofme, qu'vn 
Ordinaire du Roy luy apporte commandement de fa Majefté 
de venirrendrerdifon du defordre fait en la maifon de ladu 
Breüil, pris pour ynattentac à l’authorité Royalle, & de l'eua 
fion des Gentils- hommes cherchez à Anet, arrifice duquella 

malignité paroit, en ce que lunes Genuils-hommes deman- 

_ dez nommé Beauregard a efté receu dés ya long temps, dome- 
{tique dudijt fieur Mazarin aucheur detoutes ces violences. 

_ Cesperfecutions toutes nouuelles en France contraignent 
le Duc de Vendofme de penfer à fa feureté, & pour cer effet de . 
dépefcherà la Reine, afin qu'il pûtau moins demeurer à Ven- 
dofme, ou en l’vne de fes maifons celle qu'elle auroix agreable 
.de luy commander, auecla mefme feureté qui eftcommune à 

tous les fubiers du Roy dedans fon Eftar: À quoy n'ayant pü 
auoir de refponce, il -iugea bien que C’eftoit luy tefmoigner 
qu'ilnepouueit demeuret,en France, fe voyant mefme aufli- 
toftenuironné de gens de guerre, qui luy donnerent iufte fujet 
de croiré que l'on Je vouloitexpoler à quelque refiflance, qui 
Je ietteroit dans le crime ou embarras , que l'on fufcite à ceux 
que l’on veur perdre ; de fortequ'ilaefté contraint de prendre 
faretraire chez les Âlliez dela Eouronne, dans les Eftats def- 
quels, bien que.fa conduite ayetoufioursefté au rerme de fon 
deuoir ,auquelil n'a nullement:contreuenu dans fon éloigne 
mentduRoyaume:ila eu le déolaifir d'eftre reduir par des mo 
cifs-venus de France; à fortir.des pays des Suifles-pouraller 
chez le Duc de Florence, d’où parle moyen des negotiations 
quiont efté faites à Paris auecfon Refidenr, & larerreur que 

Von donne dans l'Italie, ila efté obligé de pastir & d'aller à Ve 
nifé chercher la feureté ,dontles Republiques font plus ia. 
loufes que les petits Princes, qui n'ofenr paspar leurfoiblefle 

fe commettre à vne puiffanee plus grande, C’eft là oùilattend 

fa iuflice qu'il demande auiourd’huy au Parlement, &qu'ila 
tefperéaufh-roft qu’ila fceu que le procez y deuoit eftre fair au 

. Duc deBeauforcfonfils, en vertu des Lettres Patenres donc 
escermes marquent trop euidémment l’affeétarion de {es en- 

-nemis,quinon M SR apporté déguifément en Fexpo- 
fition du fait : mais encore dans le nom du Due de Beauforc, 

Fayanc traité comme foidat de fortune, encequäülsl'ont appel. 
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16 le ficur de Beaufort, au lieu de ledefgner pat fon nom, qui 
marque l'honneur qu'on neluy peutrofter, d’eftré du Sang des 


Rovys & d’autres Souuerains. | . 
Sur ces lettres patences &les Arrefts dutrente Aouft 1645. 
ê& qui ont enfuiuy ,la Cour 
a commencé les premieres inftructions du procez, fans qu'ebles 
ayénc pallé plus quant que l'audition & repeticion des cef- 
moins. . . 
La fuitee vray-femblablement aefté interrompuë par les ar: 
tifices de l’accufateur & partie fecrette, lequel immorralifant 
cetre affaire contentoit{a paflion, & efloignoit la confufion 


qu'ila toufiours apprehendé d’vn Arreft diffinitif, cancparla 


qualité de l’accufation, qui ne doit point eftre confiderée pour 


crime capital,que par defaut de preuues qui puiffent feulemét 


iuftifier la eaufe & raifon de l’emprifonnement. Si ces deuxcir- 
conftances portoientle confeil dudit fieur Mazarin à perpe- 
“ruer le procez, l’accufé dans la fatisfaétion interieure de fa con- 
fcience,attendoit patiemmenc les effeéts de Ja bonté de la Rei- 
ne, ou l’Arreft deu à foninnocence, reiettant trois ansentiers 
les moyens quiluy ouuroient le bois de Vincennes; &dontil 
ne s'eit feruy qu'apres qtatre ans neuf mois de prifon-tres- 
eftroitte;fans auoir veu aucun luge, ny receu aucune confela- 
tion d'efperance de liberté , au contraire apres auoir connu ce 
qu'il doic à la vertu du feu fieur de Boifloïer qu'aucune cénta- 
tion n’a pà porter à fe foüiller du crime qui a faic perir feu 
Monfieur le Grand Prieur fon oncle dans certe mefme prifon, 
‘ilnereceuoic'plus que des paroles dé defefpoir de la Ramée, 
qui du dépuisa eu le commandement de fa garde ,&: qui à tous 
propos luy faifoirenrendre qu'il n'y auvit point d'obie&deli- 
berté pour luy que dans le Ciel. En ceft abandonnement où il 
s’'eft veu dans vnaage vigoureux quile peutrendre plusveileà 
l'Eftacquedansies chaifnes. Sa pariéce s'eft véritablement laf- 
fec , & {e bromettancder’affcurer l’arnela plustimide, pluftoft 


iparlagenerofité de fon cœurique par vne dociliéé crop feruile, - 
d s'eR enfintiré des fers fans cffufioh de fang ny violences, pour 


effayer pat des foufiniffions &c des refpects libres de difpofér 
leurs Majefteg à buy faire Tuftice) ” ein: 164 no? 
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ueau engagee au fcrüice delEftar, & que par les lettres qu'il 
s’eft donné l'honneur d’eferire à fa Reine, à Monfeigneur le 
Ducd'Orleans, & à Monfeurle Prince, il n’ayt donné toute 
l'affeurance de fa fideliréqu'ila fait appuyer de fa parole defes 
amis & deleurs tres. humbles fapplications ,pendät lefquelles 
lesartiäces defes ennemis vone à relsexcez, qu’efloignant la 
grace qu'on peut efpercr desbontez de laReince, iln'y a lieu 
du Royaume où les promefles d’vne prodigieufe recompenfe, 
n'ayentexcité les aflaffins qui fonten quefte de fa perfonne,& 
_donclechef connu fouslenom de Hamel Saucerye a paru dans 
la plus grande partie des terres du Ducde Vendofme, em- 
_ ployantroutes fortes derufes , & mefme le facrilege auec pro 
_ fufion d'argent pour fuborner leurs vaflaux & auoirla tefte du 
Duc de Beaufort, pour laquelle entreprife pendant leplus 
preflanc befoin de la guerre, les troupes deftinees À l'efcorte de 
cécaflafinontefé vont &viennent où fon deffein les conduire. 
_ Ce procedé joint au refus de touces les offres & foufmiffions 
refpectucufes qu'a fait le Duc de Beaufort, l'efloigneroient 
hors des francieres du Royaume, fi fon abfence prife pour cri- 
me ne donnoit aduantage À fes ennemis, & s’il n’auoit efperan- 
ee de fa juflificarion & de fa feureté fous la proteétionde la 
* Cour, apres qu'elle aura veu le fonds du procez commencé 
contre luy, & reconnu par toutes les informations faites de 
Pauthorité d'icelle qu’il n'y a pas lieu d'adjournement perfon- 
 nébficeneft côtre l'accufateur partie fecrere & faux tefimoins. 
left vray que fi l'on s’arrefte feulementauxLertresPatentes 
AU ONE 73:10: 1 1ecrimeyeftmorflrueux & 
horrible ; mais ce n’eft pas à commiflion ny léplaince quifénce 
des charges fuiuancles loix &'ordonnances dans lefquelles il n’a 
pointencoresefte veu ,qu'vn deffein fans cxecution d'actentér 
ala vie d’vn particulier, aitefté confiderée en luftice.. ne fe 
trouuera point en toutle procez de charges qui puiffént feule- 
raént prouuer vn deffein ,cant s'en faut qu'ily ayepreuuefde 
Pauoir voulu executer. Il ne fe troutera point non plus d'Ar: 
reft ny d'ordonnance affez fanorables aux eftrangers, pour dans 
ie Parlement lesimetere en autre conlideration que de pér(on. 
fes particulieres 8 pritées: & parrantla plaince de céluy qui fe 

_ fait l'objet du defcin donc il citl'accrfareur & la mate fetes. 
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te,ne peut pas eftreconfiderable par aucun aduantage de fa for. 


tune, tant queles Ordonnances &les Arrefts du Parlement, 
fabäfkeront. Voilà pour la qualité du prerendu crime : quant à 
ja preuue il n'y en a aucune, & s’il y eu destefmoins ouys,e’elt . 


par l’artifice de la partie fecrette,& pour donner quelqueappa- 
rence au commencement d’vn procez qui authorifaft lempri- 
{onnement, quoy quecerte partie fecretre n'ait efpaigne ny 
menacés ny promelles pour fuborner les cefmoins ,deux def: 
quels Brafly & Auancour Penfonnaires dela partie fecrette, 
&enrichis de fes bienfaits depuis l'accufation, renoient lors 
defdites informations & premieres procedures, logis de prix 
dans Paris, & n’entroientcomme prifonniersà la Baftille qu’à 
larencontre de Mefieurs les Commiflaires de la Cour:lilufon 
cres-grande à Juftice, fans laquelle &la comparaifon de leur 
premiere condition àcelle qu’ils tiennent auiourd'huy,ilya 
des reproches aflez grandes en leurs perfonnes,auff bien qu'en 
cellede Meufnier & des autres faux tefmoins, qui par le bon 
traitement qu'ils reçoiuent dans la Baftlle 8: Chafteau de 
Vincennes, fontaifement difcernez deceux que les promofkes 
& les menaces n'ont pü fuborner, & qui font depuis quatre ans 
abandonnez dansle plusnoircachor de la Baftille : Par toutes 
ces violences la Gour connoiftra comme la partie fecrece fe 
preualant de l’authorité Royale, enabufe contre lesloix.de 
l'Eftat, quine permettent point d'emprifonner vne perfonne, 
- mcfme de Sp re mediocre, fans ordre deluftice, & fur vn 
fimple foupçon fans preuue fufifante, TT Li 

… Ce confderé Noffeigneurs,il vous plaife donner aéte audit 
feur Ducde Vandofme de la declaration qu'il fait d’eftre preft 
de fe iuftifier à la Cour , fi Monfieur le Procureur General en- 
tend faire quelque plainte contreluy, ce qu’il fera tenu decla- 
rer prefentement,, & ordonner qu'à la diligence dudit fieur 
Procureur General, ilfera inceflamment procedé à l'inftru- 
tion & jugement du procez commencé contre ledit fieur Duc 
de Beauforc, & ce pendant faire defences d’attenter aux per- 
fonnes & biens acfits ficurs Ducs de Vandofme & de Beau- 
fort, iufques à ce que par la Cour autrement en ait efté ordon- 
né & les mettre en la proreétion & fauuegarde du Roy & dela 
‘Cour,& vous ferez bien. nt EDP 30 ON 
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